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Sur les traces de Bonaparte en Italie 
suivies par Diégo Mané et Bruno Masson 

du 27/04/2025 au 04/05/2025 

 
Buste de Bonaparte  

(Musée de Marengo, photo DM) 
Outre Bonaparte pour ses campagnes de 1796-97 et de 1800, 
notre voyage a également été motivé par les campagnes des 
Français en Italie en 1799, 1805, 1809 et 1813-1814.  
Nous avons souvent pu constater la concordance de lieux 
entre les campagnes de la Révolution et celle de 1859, et 
notamment à Montebello, et Castiglione (qui jouxte Solférino). 
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Dimanche 27/04/2025 
Saint-Laurent de Mure => Alessandria (repas midi) =>  
Goito (repas du soir). 
 

Photo (BM) le Mincio à Goito. 

 
 
Goito est vraiment un bel endroit et le Mincio assurément un 
obstacle militaire, reliant Peschiera sur le lac de Garda à la 
place de Mantova. Plusieurs combats se sont déroulés entre 
ces deux places fortes, notamment en 1814* sous le prince 
Eugène, Vice-Roi d’Italie (objet d’un Livret Les Trois Couleurs). 
  
*Peschiera, Monzambano, Pozzolo, Valeggio, Castiglione 
(Mantovano), regroupés sous le nom de « Bataille du Mincio » 
pour les Français, et de « Bataille de Roverbella » pour le FM 
autrichien de Bellegarde qui prétendit y avoir été vainqueur. 
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Lundi 28/04/2025 
Goito => Pozzolo => Valeggio => Monzambano => Peschiera 
(repas du midi) => Lonato  (Scaliger Castle) => Castiglione => 
Solférino => Monte Melodano => Goito (repas du soir). 
 

 
Photo (DM) de Peschiera, photo (BM) du lac de Garda. 
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Photo (DM) du Monte Melodano (bataille de Castiglione). 

 
Cette modeste levée de terre, aujourd’hui masquée par les 
arbres, nous l’avons cherchée en tournant autour des heures 
durant par suite de cartes qui n’indiquaient pas le nord… et 
trouvée grâce à un petit panonceau presque effacé sur le mur 
d’un bâtiment en ruines qu’il nommait Ca Morino en référence 
à un combat de 1859 s’étant déroulé à proximité.  
C’est pourtant la position clé de la bataille de Castiglione (delle 
Stiviere) dont la chute provoquera la défaite des Autrichiens. 
La photo présente la partie droite de la position vue depuis les 
lignes françaises. Elle se double d’autant sur la gauche et se 
trouvait défendue par une faible redoute mal soutenue qui ne 
put résister à l’attaque des trois armes menée par les Français. 
Plus personne, depuis, ne semble s’être intéressé au Monte 
Melodano, non plus d’ailleurs qu’à Castiglione, délaissée au 
profit de Solférino, sanglante voisine, mais là pour… 1859 ! 
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Mardi 29/04/2025.  
Goito => Roverbella => Rivoli => énorme détour involontaire 
par les gorges de la Brenta (on y comprend les problèmes des 
Autrichiens) => Bassano (repas du midi) => Caldiero (rien sur 
les cinq ou six batailles livrées autour) => Goito (repas du soir). 

Photo (DM) Rivoli. 

 
A Rivoli il suffit de voir le terrain pour comprendre la défaite 
des Autrichiens. Le partage en six (!!!) colonnes incapables de 
se soutenir ; leur artillerie « hors-jeu » et qui ne put donc 
s’exprimer ; leur attaque principale montant péniblement par 
un vallon très encaissé qui la comprimait et dont le haut était 
bloqué par les Français… (la photo rend mal cette réalité). 
La seule possibilité de réussite résidait dans l’attaque des 
hauteurs « centrales » dont l’abord était moins malaisé, et elle 
faillit réussir contre Joubert… qui ne fut sauvé que par l’arrivée 
fort à propos de Masséna, le futur « Duc de Rivoli » ! 
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Mercredi 30/04/2025 
Goito => Arcole (pas vu le musée qui était fermé) => Mantova 
magnifique place forte (repas du midi) => Goito (repas du soir), 
Gelateria… et super promenade nocturne au bord du Mincio. 
 

 
Le célébrissime « Pont d’Arcole » (photo DM) n’est bien sûr 
plus celui qui illustra l’exploit médiatique de Bonaparte. Il est 
même très récent, ayant été plusieurs fois refait depuis les 
événements de 1796. La petite chapelle sur l’autre rive de 
l’Alpone était en revanche déjà là et l’on peut la voir sur les 
nombreuses toiles des peintres, les propagandistes du passé. 
Ce qui frappe le plus et explique bien des choses n’est pas sur 
cette photo emblématique, c’est le fossé immédiatement en 
arrière du pont, formé par la digue enserrant l’Alpone, et où se 
terraient les Français pour échapper au feu des Hongrois.  
C’est un peu au-delà que Bonaparte tomba dans une coupure. 
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Jeudi 01/05/2025 
Goito => Piacenza => le Tidone et la Trebbia (cuisants échecs 
de Macdonald en 1799, infligés par Souvarov… Nous avons, là 
aussi, beaucoup tourné en vain) => Piacenza (repas du midi) 
=> Stradella (en souvenir du scénario sur Planète Napoléon) 
=> Casteggio (Montebello) => Alessandria (repas du soir).  

Montebello (Photo (BM). 

 
Après un tel panneau nous nous attendions à trouver plein de 
choses sur la bataille de 1800, titre de gloire du futur duc de 
Montebello et Maréchal de l’Empire Lannes. Eh bien rien mais 
alors rien de rien. La « battaglia » de référence est celle de 
1859, manifestement la seule qui compte ici, ce que l’on peut 
comprendre… même si cela est un peu décevant pour nous ! 
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Vendredi 02/05/2025 
Alessandria => Novi (Photo DM)=> Pozzolo Formigaro => 
Fresonara - Basaluzzo => Pasturana => Monte Rotondo) => 
(repas du midi) => Alessandria (repas du soir). 
 

 
Bon, là nous avons aussi beaucoup tourné le 2 et retourné le 
3, pour cause de cartes contradictoires et non orientées, mais 
je n’avais qu’à mieux préparer la chose. La bataille objet de nos 
pérégrinations est celle de 1799 où Joubert fut tué dans les 
circonstances interpelantes (« feu ami » délibéré=assassinat ?) 
qui mériteront un article de ma part si j’en trouve le temps. 
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Samedi 03/05/2025 
Alessandria => Marengo (reconstituteurs) => Alessandria 
(repas midi) => Citadelle (énorme ! À voir pour le croire) => 
Musée Marengo => San Giuliano (stèle Desaix) => Basaluzzo 
(pas trouvé stèle Joubert) => Alessandria (repas du soir). 
 

 
La cour arrière du musée de Marengo (photo DM) 

Notez les fresques en trompe-l’œil qui seront restaurées. 
 
Dimanche 04/05/2025 
Alessandria => Marengo => Alessandria => Asti (repas midi)  => 
retour en France, un peu de pluie => Saint-Laurent de Mure. 
 
C’était déjà fini… pour le voyage… Mais pas pour les souvenirs 
amassés, dont les photos commentées qui suivent vous 
donnent un aperçu de notre fructueux passage à Marengo. 
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Le musée de Marengo 
 

 
Général autrichien* 

(Musée de Marengo, photo DM) 
 

*Général Major (c-à-d général de brigade), si toutefois    
j’ai bien compris la démonstration au lien ci-dessous : 
 
http://www.planete-napoleon.com/forum/viewtopic.php?f=1&t=2143 
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Drapeau autrichien 

(Musée de Marengo, photo BM) 
 

Il s’agit d’un Ordinärfahne modèle 1792, à champ jaune. 
 
Depuis 1768 chaque bataillon avait deux drapeaux.  
 
Dans chaque régiment, le premier drapeau du 1er bataillon  
était un Leibfahne aux motifs identiques à celui-ci-dessus, mais 
à champ blanc. 
 
Les autres bataillons avaient deux Ordinärfahne. 
 
Toutefois, comme les Grenadiers étaient réunis, et portaient 
le Leibfahne de leur régiment d’appartenance, les premiers 
bataillons n’avaient plus qu’un Ordinärfahne sur le terrain. 
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Drapeau français 

(Musée de Marengo, photo DM) 
 

La 43e Demi-Brigade (régiment) de Ligne, Colonel Bisson, 
appartenait, lors de la bataille de Marengo, à la « lieutenance » 
du GD Victor, Division du GD Chambarlhac, Brigade du GB 
Olivier Rivaud, qui fut blessé par un coup de biscaïen. 
Elle était forte de 1901 h en trois bataillons, et perdit 34 
officiers tués ou blessés. Elle était brigadée avec la 96e qui, 
forte de 1586 h perdit 29 officiers. Ensemble les deux demi-
brigades perdirent 1982 h sur 3487, soit environ 57 % ! 



 13 

 
Le GEC français Berthier et Le GdK autrichien Melas. 

(Musée de Marengo, photo DM) 
 

La scène représente la signature de la convention 
d’Alexandrie (armistice et suspension d’hostilités), 

le 15 juin 1800, lendemain de la bataille de Marengo. 
 

Le même secteur avait vu se livrer deux autres batailles en 
1799, San-Giuliano le 16 mai, et Cassina Grossa le 20 juin, pas 

du tout « médiatisées » en France (ni en Italie d’ailleurs).  
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Les reconstituteurs 
(photos DM, sauf les deux où je figure, qui sont de BM) 

 
Le Capitaine de la Gendarmerie impériale Juan Pedro 

BERNINI, et son collègue gendarme Silvio RINALDI en pause. 
 
Les deux « gendarmes », rencontrés par pur hasard en tenue 
au petit-déjeuner à l’Hôtel EUROPA, et grâce à qui nous avons 
eu l’information de la présence active de reconstituteurs sur le 
site du Musée de Marengo que nous n’avions projet de gagner 
que vers 15 h 00 le samedi 3 mai pour son ouverture. 
Nous nous y sommes donc précipités dès le matin à 09h 00 ! 
 
Ces braves nous ont alors présentés le Chef de Bataillon Jakub 
Samek de la terrible 57e, le Général républicain Andrea Puleo 
et l’Administrateur Efrem Bovo, qui nous ont bien accueillis.  
Un très grand merci à eux tous. 
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Jakub SAMEK, Chef de Bataillon de la « Terrible » 57e de Ligne 
 

Jakub.samek@austerlitz.org 
 

www.austerlitz.org 
 
Tchèque, organisateur des événements à Austerlitz, qui nous a 
gratifiés d’une belle conférence sur les règlements français.  
 
J’ai trouvé sur le web une magnifique image (celle de gauche 
de la présentation du 108e de Ligne) le montrant derrière 
l’Empereur lors d’une manifestation in situ à Austerlitz même 
 
https://reconstitution-historique.com/annuaire/reconstitution/108eme-regiment-d-infanterie-de-ligne-0 
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« Le Général » Andrea PULEO ( andreapuleo@hotmail.it ) en 
parfaite tenue républicaine, s’occupe de tous les événements 
napoléoniens du secteur. Nous avons beaucoup échangé. 
Étant habitant de Loano il nous a expliqué la bataille de 1795. 
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« L’Administrateur », Efrem BOVO, en tenue d’époque avec 
son magnifique bicorne. ( efrembovo.advisor@gmail.com ). 

 
EFREM BOVO - +353897632923 - Marengo MANAGER. 
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Comme sa fonction l’indique Efrem BOVO est en charge de 
tout l’événementiel local (pas seulement les reconstituteurs), 
et des aménagements considérables des structures et mises en 
valeur des monuments et des sites historiques touristiques 
(plusieurs M€ d’investissements sont prévus par la Région). 
 
C’est grâce aux indications précises qu’il nous a fournies que 
nous avons pu trouver la stèle dédiée au général Desaix à 
l’endroit exact de sa mort, et impossible à trouver autrement ! 
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Nous avons pu échanger avec plusieurs des reconstituteurs, 
dont trois Français venus (je crois) d’Alsace : un petit (c’est lui 
qui le dit) lieutenant de la 14e de Ligne, un (très) grand caporal 
en capote de la 108e de Ligne, et une jolie vivandière aperçue 
au bivouac. 
 

 
 
À part le caporal en capote, donc de la 108e, je ne suis pas sûr 
du régiment d’appartenance des huit fusiliers de l’escouade, 
même si je crois en reconnaitre deux de la 51e qui font l’objet 
de la photo suivante, encadrant un de leurs officiers.  
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Plusieurs fiers soldats de la 51e de Ligne, en bicorne … 

 

 
Plusieurs de la 9e Légère en petit shako à plumet latéral, 
souvent échangé contre les plus confortables pokalems. 
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Plusieurs gendarmes impériaux et trois Italiens du 7e de Ligne. 

 
Un très beau Gendarme d’Élite, véritable géant (une tête de 
plus que moi), encore grandi par son bonnet à poils, et plus 
encore par son plumet rouge ! 
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Pour finir en beauté, mention très spéciale pour un superbe 
Sergent-Major Adjudant-sous-officier de la 59e de Ligne, avec 
un magnifique shako, et qui arborait fièrement sa Légion 
d’Honneur et la décoration italienne de la Couronne de Fer. 
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